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A LILLE
d ’ordre

Dann la soiréo d« vendredi, un» alerte s’est 
produite. Nous avons annoncé hier, en der
nière heure que M. l'inspecteur de police 
lefebvre s’ôtait rendn vers onze heures du 
soir au pont du Lion d’Or, fc la tét« ifune brl- 
rade d'agents pour emp^her lea ^vistes

descente chez____
Des mesures furent aussitôt prises par la 

polioe, en prévision de ce qui aurait pu arri-
Tous le» commissaire» de Lllle furent rois 

sur pied et envoyésen permanence & chacune 
des portes par lesquelles auraient pu pénétrer

de Oand, de Roubaix, de Toumci et Loui$ 
XIV.

Dfg détachements de troupes furent dési
gnées pour occuper les postes et le«i commis
saires de police eurent l'ordre de fair«> les 
sommations d'usage aux grévistes qni se pré
senteraient pour passer.

Le pont du Lion-d’Or fot gardé pur 
dron de cuirassiers.

Dans la rue du Faubourg de Toums.’. les 
patrouilles circulèrent toute la nuit.

A la moindre alerte, le» autoriÛ s euMt n̂t 
été prévenues par le moyen du tôléplionfl «T-iii 
relie le dé[^t des framwavH au bureau <%r 
tral de ia placo de la Rt^publiqne.

Ces précautions dont on ne peut qùe loin 
la sagesse furent Cfpendimt inutiles. Aucii 
péyiste étranger ne se présenta anx portes de*

L a  J o a m é «  d a  Mtmedl
Dès samedi matin, les mesures les plus 

sévères étaient prise*. Nous l’avons dit, toutes 
les }>orte8 4e la ville étaient occupés militai 
rement.

Le bureau contrai desjwstes et des télégra
phes et la banque de France furent égale
ment occupés par des chasseurs & cheval.

Cette mesure qn’on comprendra pout être 
difficilement est ordonnée par les réglementa 
militaires. Toutes les fois que la troup* ect 
appelée & défendre l’envanissement d’une 
ville, les établisüements dont nous venons de 
parler doivent être protégés de cette façon.

Pfütit moBveaaeKt ̂ rév ls t*
I>is quarante grévistes de l’Union liniére 

qni avalent déBerté vendredi les ateliers ont 
repris le travail hier matin.

la fabrique Courmont pour empéoher le tra
vail dans cet établissement.

La police s'est portée immédiatement sur 
les lieux et les manifestants se soni dispersée 
à la première sommation.

Selon toutesprévisiona.ce mouvement n’aura 
pas de suite et prendra fin à bref délai.

A ROUBAIX
hm. J »B raé« d *  M M «d l

Antant la matinée «ie vendredi a été tumul
tueuse et remplie d'inoldents graves, autant 
celle de samedi a été calme dans notre ville, 
ainsi qu’à Wattrelos, Lannoy, Croix el Was- 
guehal. mais iln ’en a pas été de même à 
Bousbf^uea, Haliuin, Linselles et les envi-

Roubaix, se’ rendant & Bousb^ues, t la  de 
eouper les tuyaux des eaux de Cs Lys, qui 
alimentent les manufactures de Roubaix i  
Tourcoing. . , ^

Mais aussitdt une compagme de dragons 
fut envoyée à la poursuite des grévist^ qui 
furent rejoints et dispersés à Haliuin. Ils se 
sont ensuite reformés et se sont dirigés ver* 
linselles.

Si le* grévistes avaient réussi dans leQr cri
minel projet, le préludice causé à l’industrie 
ronbaitienne eût éti très grave.

En effet, «i les tuyaux avalent été coupés et 
la machine qui alimente les denx villes, 
brisée, — il n'eut pas fallu moins d'un mois 
pour réparer les dégAts et pendant ce laps de 
tempR, les établissements industriels n’au- 
ftJent pu travailler.

Nous continuons i  donner heure par heure 
tes renMignements qne nous avons recueillis. 

L ’M B ect d «  la  T i l le *  •  b en re»  
dm m a tia  

La nuit s'est passée date le cahne le plus 
complet et n’a été troablée de temps & autrs 
aue par des patrouilles de soldats.

Le général Bidot, qui a passé la nuit i  l’hA- 
te! Ferraille, est sur pied à cinq heures et 
s’installe aussitôt à la mairie. Il est bientôt 
rejoint par le lieutenant de gendarmerie Cor
bière et les commandants et offleiers des di
verses troupes qui viennent lui remettre leurs

ne tarde pas i  arriver pour s’en
tretenir avec le général.

A 5 heures 1(2, sont arrivé» deux escadrons 
de dragons du qui auraient passé la nuit 
i  Croix, où il* étaient arrivés vendredi soir à 
sept heurM, sous les ordres dn coloo^ 4e 
Bermingham.

Ls régiment du 21* dragons est donc main
tenant complet i  RouInüx.

A rH vée  d a  par«a«»t da L ill*
A six beares, arrive 1s parquet de Lille, 

composé de MM. Wslter, procureur de U Ré- 
Mbilque. Legraidjoge flnstncUon «tleurs 
gretflers.

TrM iU aa mt mm mi mHmmm 

Utt grta4 ttoaüN* 4t frévlstes as pressa-

tent à la porte de leurs ateliers respectifs, 
pour toucher ce qu’il leur est dû, car c’est 
aujourd'hui jour ae pale.

Aussitdt payée, ils repartent, non sans avoir 
parlementé avec leurs patrons au sujet de 
leurs revoadications, qu’Us mainUeanent

^ i^ n ” lii Grande-Rue, une patrouflle de dra
gons précédés de quelques gendarmes ame
nant un individu en état d’ivrease qu’Us ont 
arrété sur la route, est insulté par une bande 
de grévistes, qui essayent
vrer l’ivrogne, trois grévit....... ................. —
soirée ont été conduits à UUe par le tram de 
six heures.

M oaveaaeata d e  troa p M  
Deux escadrons du 4* cuirassiers devaient 

arriver hier matin i  Roubaix, mais ordre leur 
élé donné do s’arrêter & la Madeleine-lez- 

Lille, où ils sont encore en attendant de 
velles instructions.

A 10 heures !.'> une estafette de cc régiment 
«st venue au rapport à Roubaix.

Deux compagnies de dragons ont été en
voyées à Wattrelos pour garder les établisse
ments I^lercq-Dupire et Dhalluin-I^pers. 

l^a réan ion  den p a tron s  
Ls Journal de Rûultaûe avait annoncé

Î u'une réunion de patron devait avoir lieu à 
0 heures, à la mairie. Cette nouvelle était 

inexacte ; mais elle a prodait une fâcheuse 
impression sur les industriels qui se sont pré
sentés à la mairie A l’heure indiquée par 
journal.

M. le Maire avait promis aux délégués c 
vriers, vendredi après-midi, d’avoir une t 
tente avec les patrons et de provoquer u 
réunion de délégués patrons et ouvriers pour 
samedi. Mais U n'a organisé aucune réunion 
d’industriels.

Commerce, pour lui demander de convo^juer 
les patrouK dans un lieu autre que la Mairie.

Henry Mathon accepta et invita par
téléphone ious les industriels & “  --------^

ize heures, lirandeHue.
Environ «ent industriels assistaient à «ette 

jréufiion, sous le présidence de M. Mathon.
M. J^clercq-MuUie* a d'abord pris la parole 

demawlant nuterdietioa du travaU de nuit; 
mais les peigneurs ont protesté, affirmant que 
cette question ne dott pas «re trait#* en 
moment. M. Leclercq-MulUez demande le vi 
Trois (l'H quatre mains seulement se lèvent.

M LeciJ^ 'M «»i“  quitte La discussio wnünue. Tous le patrons 
demandent [la» n . '^ »  «“ “ ' / « “ “ i
•n< r.nvHers ,l  (lo ri->-
naliona o ^  ‘

M. Cordonnier prend égaleme:->*J» P*™'” , 
On décide du nommer cinq délégué^ 
déposer entre les mains du ministre u. 
rieur une pétition demandant la rédu^^,® 
internationale des heures de travail avec 
même salaire.

On décide en outre de faire afficher l'avis 
suivant :
»Les industriels de Roubaix non moins dési- 
«ux que les ouvriers d’arriver à une diminu- 
lon des heures de travail mais ne pouvant 

l'appllouer qu’après entente internationale 
demandent que le Gouvernement prenne au 
plus tdt l'initiative de cette réglementation. » 

A cet effet ils nomment une délégation 
chargée de porter aux pouvoirs publics l'ex
pression de ce v<Bu.

Pour les induetrielt réunit 
M. Mathom,

Président de la Chambre de commefoe. 
Houbaix, le 3 mai 1890.
L’accord entre les patrons eux-mémes est 

très difficile i  s’éUblir.
L m  r evea d ioa ttoaa  d e*  •«T riera  

ap p rétea ra  
Let ouvriers appréteurs ont désigné 30 dé

légués pour faire connaître leurs revendica
tions àMM. les patrons.

Ces délénés se sont réunis hier soir & se,ot 
heures et demie, chex Guillaume Sérévaux . 
rae dn Grand-Cheoûn et ont pris les déci
sions suivantes :

La journée de travaU »}ra fixée A dix 
heures ;

9» Une augmentation de 30 '}R)sera donnée 
ir le salaire actuel ;
8* Aucun délégué ne pour ra être renvoyé 

de l'uslnt où ü travaUle.
4̂  Le nouveau tarif sera r ifflché dans 

les ateUers avant la reprised a travail.
Ces conditions ont été sov jnlses oe matin & 

dix heures it tous les patron sapnréteurs de la 
Ville dont les noms suivent ;

MM. Motte et Meillassou x, Hannart frér^, 
Dulms-Coget, Arnoult-Baj^art, Motte et Bour 
geois, Motte et Deleoluse., Boittiaux, Emile 
Roussel, Desrousseaux, liubar-Lnnselle, J. A. 
Dabar, rus du Bois, Mo-armann.

Laréponse des patrons sera donnée à cinq 
heures. A six heures una véanionaura lieu ou 
les délégués rendront coroptede leur mandat.

Dans les réclamctiov^ forauMas par lee 
ouvriers lisseurs, pelffosors, teoreeurs «t 
lavïAns ds ches AméM« Prouvosl, Ils s’est 
gUssé une légére erreur.

C’est 0,10 d'augmeoVation à l'heure qn'il 
faut Ure et ^

Pour décider leurs camarades à les saivr«t 
ils ont employé tous les moyens, même d«« 
menaces de mort.

L ’atU tade dea sréT latoa

présenté et a voulu empteher les ouvriera 
de travailler, mais quelques soldats d’infan
terie sont anivés à temps poar les disperser.

Néanmoins, vers onze heures les ouvriers 
avaient tellement peur qu’on leur flt un mau
vais parti à la sortie de midi, qu’ils abandon
nèrent le travail.

Des anarchistes bien connus i  Roubaix 
sont allés k Armentiéres exciter les oavriers 
'e cette vHle A la grève.

Rue Pierre-de-Roubaix une bande de gré- 
istes s*»ppro«he des ovvrier* kriqpietiers de 

ehn  M. /e w  Fr«rQ et lem Ü lo i »  de ces- 
T de travailler.
Les briqoetieA, psur toute néponse, sortent 

leur couteau de leur poche et menacent le pr^ 
ier qui approche de l’éventrer.
Les grévistes ripostent en jetant des jderres 
une bagarre s’en suit.
Chez Mulliez-Eloi, les ouvriers ne sont pré- 

santés pour toucher leur salaire ; Us ont été 
très respectueux envers lenrs patrons et leurs

Vers midi, des grévistes ouvriers charpe»* 
tiers veulent empecher l’un «les leurs qui tra
vaille en ce moment chez MM. Galiiin et 
mylen, (irando-Rue, de reprendre ' ‘ “  
mais l'ouvrier ' —  
brutalement.

Kn ce momont pas^uno patrouille qui dis
perse les grévistes.

D ^ ié g a ^  oaT riera  e t  d é l«| p i^  
p atron * d  la  M airie 

Les quinze délégués ouvriers nommés dans 
la réunion de venaredi, rue Vallon, pour s'en* 
tendre avec quinze délégués patroon avaient 
.prévenu le Maire par kttra, qui^ attea- 
draientcher M. Carrette, rue 0» fÂlma, sa- 
niedi matin, A partir de neuf heures fanoBo»' 
de l’heure ft laquelle Us pourraient s’entendre 

rec les patrons.
Ils ont attendu jusqn'à onse henree quinse 

minutes et n'ayant aucune réponse de la 
Mairie, il» résolurent de s'y rendre.

Ils furent reçus parle Maire qui leur ré* 
pondit qu'il ne connaissait aucune décision 
des patrons et qu'U attendait des délégués, «t 
que de toute fa<;on U les préviendrait anssi- 
tôt. A deux heures et demie toujours sans 
nouvelles ils reprirent le ehemin de la Mairie 
où la même réponse leur fut faite.

Les délégués patientèrent encore jusqu’A 
heures et demie et revinrent de nouveau 

l  ifsirie où ils furent reçus par le Préfet 
aul étkU arrivé A trois heures, le Maire «t

0,40.
d a  tàmmmgm Pro«Toist>

Nous avons dit bier que les ouvriers du tis
sage Prouvoet-vSerépal, place du Triohon 
valent obtenu une augmentaUon et qa'ils 
Jaient reprendre la travaU.
Cette augmentation Uor a été retirée sa

medi mstin; v<̂ ci du rstte la lettre qu« 
recevons ;

Les ouvrier* gréviste de la nsaieoa Cb. Prea- 
T0St-S«rép«l reuots en iMawbiée vlenoeat tous 
4em«Bderde vealoîr biea iosérer ia letuw sut- 
taie :
Lss 4élé««is myttjé» vsodmdl A dtax bnira

.lU rega da pa^ j  l oOk« salTuite :
Un eeaUBM d'*iimeiitaUoo sur tons 1m anidM 

saaf les satint Os CfaiM.Aajoerd'hal, samedi m atta.

F* 1WH4U. B4LLD,
1>omcuM, T. LAOiurr.

La grève desouvriersmaçons^M également 
devenne générale.

Hier matin, quelques groupes se sont pro
menés et ont empécné ceux qui travaillaient 
de continuer leur besogne.

Maulloa, p.-pcnreur-gén^ral
„ à ^ j u ï i r U ' : S . “ -BV-M.m.«oui:

César Pol

nombre ds einq,

Les délégués patrons promirent de eonvo- 
quer pour aujourd'hui A dix heures tous les 
patrons et essayer d’amener une entente.

Les déléÀés ouvriers demandèrent s Us 
pouvaient s'entretenir en même 
les délégués patrons, maU eeuij«i tép<^ 
dirent qn'Us n^^ientpas missioo 4* 4i«wter 
sur le moment même.
K a t r e m  da p r é M  mt émm •m w w % w

Les délégués oavriers dont nous •vons 
donné les non» hier furwit introdolU pHs da

^^*W D urand les interro^ sar divers 
|oinU et wvint sur U manitestatiM da ler

II* leur deosaada entre aiitisÂ eboM« le« 
chefs du p «tl soeiaUsU étaient les promo
teurs de la grève,

proteâérent énergiquement en 4. 
«ans lenrs réunioas Us n'ont )anai«f«|t 

que prêcher le calme al la reprise du travaU
inaredlmati»^
ilsa

rise :
3e ce qui adviendrait : iis coûUnueront œjiett- 
dant & recommander le plus grand calmtAux 
grévistes,

Ils terminèrent en faisant remarquer fae 
quelques patrons avalent promis avant la ma
nifestation les 10 heures el uü£ augment»tioo 
cie salaire. ^

Mais lorsque vendredi matin, les ouvriers 
sont présentés et ont réelattié, il leur a été 
*H>ndu eeei : c fHlea autre* veulent le faite, 
* . Ia «Hniinnent.

retirèrent en invitant le
' Û> fsrojas (*galement 

T L  délégués -se retiré 
maire et U * assister A la réunion rue 
V.non,oô »  .  *MU»r de «« qui
Tenait de ieiV « t »  dit. Le calme « r a  do pliii-

îl“ È u ïî^ îté * Æ » '!"  qo*
trôna allaient p ro ^ W »  
d hui, et <(ue le. *,4ISl(n«« ouylen  pouTtlmt 
H tenir fu.
prériendralt Je te qui « r r t  dtadé.

Le. dSiSgu.. rrtonro W  «Jonc rae Vallon, 
pour rendre comjrte de leur aaa nos t.

Wtmm Sébaa««»pol 
L’animation «at grande sur la Grande-

Place et la foule grandit de plus Plus.
On nous signal* ea ee inonafil que <tM 

grévlstea •« sent préssaUs ru* «bMtopol, 
cbes M. Meyer, coiistrttcteur-m4c«M* '̂  ̂ ^  
priés les ouvriers à s« aifttre «n arÿv*.

Dn renfort est Immé^tsmeAl 4«m»DdA 
la mairie et quelques g«Ddam«s & cheval A 
la police sa rendeat sur les limnu 

Les grévlstea n’ayant po sAasslf soiA 
nM des Aru ott l«s aosaU «t gaDdaviM a ÿ  
vant au moassat o* ils MrlemstttsAt «Im M. ' 
Martel avee tea oavriera da «t dimtar., lk  
«ont v iv e n ^  disfarséa et
"® X7tSB pa*nl«4e»edelàe»eail arrivée 
poor dteoMr do raifort.

i m M î  ET « e io E iT i  m m
DéjA {dus de dix mille ouvriers se pressent 

dant la rue attendant avec impatience le re
tour des délégués ; Ils sont déjà très snrexcl-

chede Isl «t. le saiatssaot psr lapoUrine veut 
lul enlever son revolver.

Devant eet acte de violence, 11 flt charger 
la foule. L'Individu avait réussi A prendre la 
fuite.

Ix>rsqoe k  déUgatkm oovriére débouche 
rue Jacquart, la troupe eat en train de char- 
fer la foule rue Vallon et ds la r^^ousser jus
qu’A la rue de France..

lei une soéne des plus regrettables ee pro- 
duU.

La délégaUon, comme eUa était dasis son 
droU, se présente et veut se rendre au local 
du parti ouvrier où elle doit rendre eomte de 
son mandat Slle est violemment repeassés 
par la troupe qui la charge baïonnette au 
canon.

LecU(^n UpMs lait rei^ngier au lieute
nant qti'u est consefller mumcipAl.

Un eaporal répond brutalemeot et lance A 
fadres^ <lu Jjkxi^il municlM dès ^ l e s  
maUonnsnfes dont noû  ̂ avoqs le texte et 
qu’U aous est Impossible de rep^alre.

M. Leperomt repoasséparleUeutenantqui 
braque sar M  son revolver.

Lee men**6 8e la presse sont également 
chargés pâ  les soldats.

Notre reporter qui prenait dee notes aux 
ediés du citoyen I.,epeta est maltraité et me
nacé d’un revolver.

foule affolée reeule jusqu’A la rue de 
Toulouse.

Les délégués retournent A rHdtel-de-ViUe 
pour revoir le Maire; mais oelui-d venaU de 
partir accompagné du PrMet et du Parquet.

et toute la troupe se ttmvaBt sur la 
le IHaee tarent aussitôt envoyés rue 

Vallon.
ûn lepoMse k  foule d* toMea parte ; d'un 

«rAtéittsqn'aAXraesTarget et l’Alma,del'au-
e, jusqu'stix rues des Angee et d'Arehlméde.
Les délégués ne pouvam passer oar la ru< 

Archiméde essaient de s« rendre à leor local 
par là rne de Tourooing, mais on leur refus< 
^lement ce passage.

Après un quart d^eure, gfloe à l'amabilité

retrouve que le citoyen Ségard qui se rend 
local du parti ouvrier.

Environ 400 ouvriers se trouvent encore 
dans la salle. Le citoyen Segard rend eon 
des faits qut se sont passés; il engage . 
ouvriers à conserver le calme et à rester chez

Feraaetare dee Caféa 
-------- ordre du ^ fe t . U. k  m ire de Roo
baix prend l'arrAté solvant :

Noos, maire de U ville de Koubtli,
Va Dotre arrété en date du 28 juin 1S84 

portant réÿeiaeotatioR de la poiiee des 
eafteetMbar^ts;

Vn lt  Id  da S avril 1884, article 97 ;
Arrètoas;

Art. 1er, — Notre arrêté sns-visé da 
dSjDio 1AR4 est modifié comme nuit:

L«s caféa, cabarets «t autres débits de 
boiasoQS «efont fertnte tous jours à 
neuf heures du aoir sur le territoire de 
Roabaix.

Art. 3. — M. le eomœisaaire central de 
polioe eet chargé d'asearerrexécTition du 
présMit arfèlé.

A Roubaix. le 3mai, 1890.
Le Maire.

JulieuI^ACHE.
Vu pour exécutioB d’urgeace:

Le Préfet du Nonl, 
Vel-Durand.

DBRNIÉSS SBVRB ■

U a cré v le te  bleaad 
Dans )a mêlée qui s'est prodoile rae VaUoa, 

n gréviste qui s'était rebellé eontre on Ueu- 
tenant, a été frappé A k  téte d'ua ooop de 
crosse de revolver. Il a reçn uae blessure 
asaes profonde et s'est fait soigaer dans un 
estantiaet voisin. Le nansement fait, il a 
disparu. U a été impossible de le retrouver, 

i^aatre a oa ve llea  arree ta tloa a  
Quatre nouvelles arrestations ont été opé

rées dans la soirée,4ont unepour insulte A i 
officier.

I A L ille
Nord; M.Welter, 

. M. r^egran  ̂
juge d’ instruction et M. f^hlois, substitut, 
sont rentrés A Liüe par le train qni part die 
Roubaix A11 h. 18.

Il les ^réviwt qn'anjouiinThoi t s réunion

les sommations d'usage i

des ordres.
La réunion rue Vallon organisée au pied 

levé par Segard est terminée vers huit heuree, 
- retirent silancieusement par

calOM ^ itn e l.
Du odti de la Grande Place, ranlnaUon est 

toujours ferts grande.

Unieldatbkaai
_  Uons ont été plus nombreuse*

j j e  k  v ^  A jW henro «̂|a
Rue ds Toorcoing. vsrs neuf heures et de

mie, one patroaUle conduisait au dépôt an 
gré^te arséU pour outragss4i>r8qa’«rrivé en 
faM de l’ttsin# a gas, de« grévistes lancèrent 
des pkrvss sur les soldats.

Vun d'suu Delannoy, du 3s iMitaillon, 9e 
eompag&k. du 73« de hane, refut nne pierre 
À k  téte, qui lui fit uns blessurs d’une profon- 

)or die trois cenlimAtred. U a été, pansé au 
)st«eentml de police.
8or la Grande Place, A k  okéme heure,trols 

arrestaUonsont eu lieu.
Un anard^iste, Solard, a été arrêté dans la 
âUaHt k  même remar-

^j«r dwblArsm«ÿt lora d T k . o|au^U 
sur la tombe de Vannamen, il portslT k

■ T o A - n o n . .  dés* individus arrêtés t 
6 aas, ^n a U er, V

lT ê r7 w w ii»M .~ < .-a ^ N M ff .’, & a u ,  
marehanf de U«HnM., au Blanc-Seau, J.-B. 
Vandkvel, 90 an^ Utserand, sue des Lon- 

"  ‘ , PfalUmpa VMdagCe, «4 ans. 
laines, rue Pierre m RouImüx. F.

warem. rauacneor rue 
terra«aier A Mareg ea Ba

w  deJSSS'ÿlï' la''liM
J de sûreté oat

__________k  nnit.
Lea dragons sont prêta A monter A eheva)

dtt ponr donner, noiM d ln u  i 
ordm, lu i»  de* tvis ^«1 (' 
écouMs,

CttogtèTe Mt «ingilUn, ] 
n’eu aoat raint Moaw, iw -  wafum  
qu'iTM d« VéiMHrgi« at ht kom* -HlmM 
qne patioM tt ««nias niMtrnt, elle p a l 
prendre ün avantig henret.

Anx adminiitrataun de nom 
qu’ils soat 1 la htnteor d< leur |

A TOÜfICOiM

-ompte notre vUle ont oonUnué à t----- -
16,000 oovilars cbAmefü st atthi

la ptopart avec anxMtt} -  k .i_____
IA A laqueik il faut penser, — l*kHS è 
sitaaUoa qol est vndÉMat d^|lnti*ii r.

L a  a a it  d e  TemdradI A ém m êêi 
Aorte an»)Mf4iéé ««sst «guis qas eeik de 

vendredi, k  nuit a laU éanlio^ e^aéUdea 
plus ealmes.Des mesuMS avaiaal daM ili étd 
priaer poor parer aox iviwtnilMii |ot a»> 
raknt pu se produira.

Reaflart êm tr a m fm  '

A trok heares et d*mk du jpatie, m  
spécial débarquait daM Qotie iFÜ)aka|* «t 
'• «ompagniesdu premier d eü «M «s gsni- 

m A cambrai.
Lm easUlmda d e  8 a * * l  

Dès la première heun, lea'ffrooMdm for* 
>ent sur tous les points de 

Thiers, notamment, est le mmlni i lias ren 
grand nombre de ^ vk tes:'

omplet 1 
Kir^huif

Un escadron de calrassiers doit arriver s 
jourd’hui maUn A Roubaix.

Notre Borrespoodant d’Evreux (Eure) no 
télé^phle que deux escadrons de drago 
sont partk hier soir en destlnsUon d« Ro 
bail.

Deux compagnies du 73* de ligne sous 1„ 
ordres du commandant Dion viennent égale
ment de recevoir l’ordre de se tenir prêtes A 
partir de Béthune pour Roubaix.

Preve. 86 ans, jôumanei', rae Ste*Ellssbeth, 
H» MAehaid, »  aas. kvau  da kiæe. n t  
MQwa» Georges Delvoi^ 21 ans, toMiaeur 
enl^ , au Bknc-Seau, Oeear Honoré; 90 an^ 
briqueüer, rue Meyerbeer, Isidore Foataine, 
jôaraaller, expolsé de FraMS, AagMU Mor- 
tk*. 64 ans, MS Magaala. Maiia ^ v r .  ^ i-

»  w ,  PUUnwn Tandaniine, 31 a » ,  
Henn VanBooter, f t  ans, nenri Deeeamps,

soat armés el toat prêts A partir pour Rou- 
baix-Toarooing au premkr signal, oa a pré
tendu qu'un bataUloo éUit parti k  nuit der
nière, k  nouvelk n'est pas confirmée.
U aa péaeâem d * a « i^ e r o  ok a rp ea - 

ttera.
Une réonke d'oavrkrs cbatpentiers-menui- 

siers aura lieu aujourd'hui cbes PhiléaioB 
Yaemes, Boulevard Gambette, AS heurea du 
soir. ___________ V. L,

L a  attaatlaa
Donc, la grève continue.
CTest une situation qui ne peut durer.
Il n'est pas possible que cinquante mille 

ouvriers Nstept sur le p«vé.
Lea oudMeià darM ' ieul> réunion de veii’  

dredi aoir ont nommé des délé^és qui 
sont tenus en permanence toule la jour
née ekezM. Henri Carette, attendMitua 
avk de k  Mairie pMir a’y rendre, afin de 
conférer avec les patrons.

A l’heure on’il est, qnatre heares du 
soir. Ils attendent encore t

Noos n’avons rien à dire anx patrons .
Us attandaient peut-être, enx ausai, un

ris de la Mairie I
11 noua semble que dana la situation 

actuelk. le rôle du premier magè^rtl de 
la vUle était toattraoé.

il devait eonveqnerdanft son bureau les 
patrons et les ouvriers.

Pourquoi ne l’a-t-il pas fait?
C’est ee (rao ebacnn ae demande.
Le président de 1a Chambre de Gom̂  

merce. M. Mathon, a convoq&é ùfflcieuse- 
Munl une centaine 4e patrons daiis U  ma
tinée pour se réunir au Cercle du Com- 
■mam. 4>

Dana ceUe réonion. les patrcma ont re- 
Mnott que k  plua groade partie dea re- 
w liea tiM a  ouvriéroi étaient inatifléea.

L’and’e ox a  même reprocM à aa» col 
lègues de ne paa s’étre assaa ocenpé de la 
classe otitriére ; il s’eat dédaré partisan 
de la tournée de dix heures atecm i sa- 
laira ^ 1  & otiui de 4oqze heor«s.

A deux heure* et demie, noua avons 
M .leM airt(ieH eiib»ix«ui nousadéclaftf ih c .k  

rien sa foii^* m  f o i  l ’était pasaé dans

ouvrier peigasar.- 
•t 4>snatro, rue da______ __ -......................  Toomsüu, Lié-

laff4. Hiasfaad. roe do PsUt ParadisTckarks 
CUmant, peintre, Tonrooiac, Juks Six. »é - 
c a H ^ ,  Boubaix. Booqoasktx, flkor. roe 
d«a Lwigasa Hsies, LetoameVr, ro« Bsvaud. 
_  .  ^  w a É ^ a w ^  G i ^  

----------Toow <^.
naü.D slbejSü’â S S o is e , me Wallon.

▼aadaarme, maea*. Meoasaaa, Miak. lase- 
raad. MoM^Barmol. Msfpmal, Masar à

la réunion dea patrons I...
A einq heofea, quelqnea ^trens ont 

•aa aatravia avee k  M ain e i le PaéTat, 
(arrivé ▼«* trois henres). i  henree, 
12 « r t  été Préfet et
la Maire ̂ l a v  oat pro '

r̂ £ ssr

Vers sept beoras et éeate. « e e t e la s  «a

déiànfakvettk  livM is d H fr tv ia lÆ S  
avakat brkéua <paad nmakre 4a iiawiliT
LesdégAta étaknt en partk -fép*4a. Dse

l'établissement T fb e r g ^  , rue 4s 
l'Alma, o4 également en brke m  carraaox* 

A k  mèoae heure, ane baaAs ■oasfcrsuss 
steUonns devant k  flktara MsA^raeds k  
Utte.

Les grévistes chantent :
SI oa n'veo pe aeos raptehifir 
On va blnto tout démolir.

Des pavés soat Jetée A travers ks perak«n«a
de k  l(^e du coQcie^. U  feiyU ^jMtbtjijéa.

rte d’entrée est furkiLa port 
résiste.
ChàtMO, Ôiristory, rue de R e n a is_______
Cuvellkr, rue du MouUn, reposât Â  Jtoo 
velles vkitee des grévktes. LA aussi, « t  M ae 
quelques carreaux en passant.

Les pelotons de chasseors patrooUkat saaa 
«se. Dee charges ont Ueu. L«a baaéea ae 

dialoqœnt pour ss reformer aussitdt.
Chaque oW ge est aocueUUs aux crk de j

la troupe, dut a e*S i< ra d r îîa r jè lD lïiS  
gUs sont eommis au même moment,.diee M. 
Honoré Ferrant, roa do Bas.

chaque instant oa aparaad qas ka 
tsment qol marchakat saaoes, é tsiiia t

Deax des étabOssemento TU)srgW<a i»*«e.

Paris continoait a laarober.Cet étaUttieSset 
t protégé par oa posts da soiâata. 
LeetrèrtstsssMoaaent eoa ateateosa.st 
irtAiperséB A «ftaqoe instant pvar ivewlr

tter son établissement o« oaattoaar à/aur»

M. GuiUemin, subetU du procnreur ds k  
Rëpublkue arrivé dès k  maUa A Totréolac,

Pendant aue ces évènetaenti se i 
. i vUk des bâades en nombre «  
se dirigent vers les communes dné__

Comme pour k  Joum* de veftdredLM 
accalmk es produit A porflr èè ofu» Mkea 
jusque vers tme heure. ~

A rH vde d a  PrdlM  e t dea I

Veia midi, M. TM )omad, pséist da Nac<

k P r A k is e l^  ■

aMisté da SSS efiSâts, Itralj.et«. - 'v— .

v e n r

- ....... - wocni
iw4tlan<|i<i
poM.

■w diBM KlM U ittD  n w S î C e w ï K  
are entwijiMnMi» .t  owfitoti.

Tontiwli n f t ü t jM  U r a a n p u l  h  
queetloB d . ls eew dhn  4e U ftin t.

U hDt m  le p rea ie rM tM n t d* Rm - 
talx m oatn jÂ ù  d’fo e rÿ M n iM l t

A p «U r4 .1


